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Le Père Philippe  
et la Vierge Marie

La plupart des artistes ont représenté le Père Philippe dans une atti-
tude de prière aux pieds de la Vierge Marie qui offre son Fils. Plusieurs 
épisodes témoignent des faveurs reçues de sa Mère du Ciel : 

Une anecdote est racontée au procès de béatification : un de ses 
proches, Baroni qui devait devenir évêque, était à toute extrémité et eut 
une vision : le père Philippe se tenait devant le Christ ressuscité et la 
madone ; il les priait pour que la santé lui fut rendue « Donne-le moi, 
Rends-le moi, il me le faut. » Le Seigneur s’y refusait mais il supplia la 
Très sainte Vierge et il obtint ainsi sa guérison. 

Alors que des travaux étaient en 
cours dans l’église de Santa Maria in 
Villacelle, en songe, Philippe vit la 
Vierge soutenir le toit de la chapelle 
restée intacte et où se disait la messe ; 
se rendant sur les lieux, il s’aperçut 
que la poutre-maîtresse s’était déta-
chée du mur et était comme suspen-
due dans les airs. 

Un an avant son départ pour le 
ciel, la Vierge lui apparut pour lui 
rendre, en un instant, la santé.

Il avait inventé un chapelet com-
posé de prières jaculatoires : « Vierge 
Marie, Mère Vierge, priez Jésus 
pour moi. » Il appelait Marie, « mon 
amour, ma consolation, ma ma-
man. »

Mes petits enfants soyez dévots 
envers la Vierge Marie ; soyez dévots 
envers Marie, je sais ce que je dis.
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Sachez-le et croyez-moi, je le sais, il n’y a pas de moyen plus puis-
sant pour obtenir les grâces de Dieu que la Vierge très sainte.

Pour pouvoir commencer et persévérer dans la vie spirituelle et ar-
river plus rapidement à la perfection, la dévotion à la Vierge très sainte 
est nécessaire.

La Vierge très sainte aime ceux qui l’appellent Vierge et Mère de 
Dieu et que nous nommions devant elle le nom très saint de Jésus qui 
a la puissance d’attendrir son cœur. 

Il invoquait fréquemment Marie sous le titre de « Mater Gratiae. » 
et proclamait sa tendresse pour sa mère du Ciel : « Cette seule raison 
devrait suffire pour qu’un fidèle reste joyeux : savoir qu’il a la Vierge 
Marie près de Dieu qui prie pour lui. » ;

« Ce sont les lois de l’Evangile et les commandements qui conduisent 
à la joie et au bonheur : Telle est la vérité proclamée par Saint Philippe 
Néri. » affirme le bienheureux Jean-Paul II.

Faisons nôtres l’axiome cher aux disciples de saint philippe :

« Libres dans la vérité, nous nous faisons serviteurs dans la charité 
et dans le bon équilibre des deux, nous expérimentons la joie ».
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Prière du Cardinal  
John-Henry Newman c.o

Le grand cardinal Newman, converti de l’anglicanisme, disait « le 
cœur parle au cœur ». Quand il connut la vie et la spiritualité de saint Phi-
lippe dans sa profondeur, son équilibre, sa discrétion, il en devint telle-
ment amoureux qu’il voulut devenir prêtre oratorien et fonda le premier 
oratoire d’Angleterre.

Ô mon cher saint patron Philippe,

Je me jette dans tes bras et par amour de Jésus, cet amour qui 
fit de toi un élu et un saint, je te supplie de prier pour moi afin que 
comme il t’a conduit au Ciel, en son temps, il m’y conduise aussi.  
Je te prie surtout de m’obtenir une vraie dévotion, qui fut celle que tu 
nourrissais envers l’Esprit Saint, la troisième personne de la très sainte 
Trinité de façon que, comme Il a comblé merveilleusement ton cœur de 
ses grâces le jour de la Pentecôte, ainsi je puisse, moi aussi, obtenir 
un juste don des grâces nécessaires à mon salut et puisque je te prie de 
m’obtenir ces sept dons aptes à exciter et à disposer mon coeur à la foi 
et aux autres vertus, demande pour moi
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Le don de sagesse afin que je puisse préférer le Ciel et la Terre et 
discerner le vrai du faux,

Le don d’intelligence par lequel je réussirai à graver dans mon esprit 
les mystères de son Verbe,

Le don de conseil pour que je connaisse comment me comporter en 
cas de doutes,

Le don de force pour qu’avec une invincible constance je puisse com-
battre les ennemis,

Le don de science pour être en mesure de diriger toutes mes actions 
avec une intention droite et qu’elles concourent à la plus grande gloire 
de Dieu,

Le don de piété pour que je devienne dévot et consciencieux, 

Le don de crainte de Dieu pour que j’accepte avec amour, respect et 
simplicité les événements de ma vie spirituelle, 

Ô Père, très doux apôtre de Rome, cœur enflammé de l’Esprit saint, 
prie pour moi. 
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Prière du Pape François 
en la fête de l’Immaculée 

Conception
« Nous avons besoin d’être libérés de la corruption du cœur, 

qui est le plus grand danger ! »

Telle est la prière adressée par le Pape à l’Immaculée Conception 
au cours du traditionnel acte de vénération accompli dans l’après-midi 
du dimanche 8 décembre place d’Espagne

Ô Marie immaculée,

Nous nous rassemblons encore une fois autour de toi.

Plus nous avançons dans la vie et plus augmente notre gratitude envers 
Dieu pour nous avoir donné comme Mère à nous qui sommes pécheurs,

Toi qui est l’Immaculée.

Parmi les êtres humains, tu es l’unique préservée du péché, en tant que 
Mère de Jésus, Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde. Mais ton 
privilège singulier t’a été donné pour notre bien à tous, nous tes enfants.

En effet, en te regardant, nous voyons la victoire du Christ,

La victoire de l’amour sur le mal : là où abondait le péché, c‘est-à-
dire dans le cœur humain, la grâce a surabondé, par la douce puissance 
du sang de Jésus.

Toi, Mère, tu nous rappelles que nous sommes pécheurs, mais nous 
ne sommes plus esclaves du péché ! Ton Fils, par son Sacrifice, a brisé 
la domination du mal, il a vaincu le monde. Cela raconte à toutes les 
générations ton cœur pur comme le ciel où le vent a dissipé tout nuage. 

Et ainsi tu nous rappelles que ce n’est pas la même chose d’être 
pécheurs et d’être corrompus : c’est très différent.
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Une chose est de tomber, mais 
ensuite, repentis, de se relever avec la 
miséricorde de Dieu. 

Une autre chose est la connivence 
hypocrite avec le mal, la corruption 
du cœur, qui à l’extérieur se montre 
irréprochable, mais à l’intérieur 
est plein de mauvaises intentions et 
d’égoïsmes mesquins. 

Ta pureté limpide nous appelle 
à la sincérité, à la transparence, à la 
simplicité.

Combien nous avons besoin d’être 
libérés de la corruption du coeur qui 
est le danger le plus grave ! Cela 
nous semble impossible tant nous 
y sommes enclins, mais c’est en 
revanche à portée de main. Il suffi t 
d’élever le regard vers ton sourire 
de Mère, vers ta beauté préservée, 
pour sentir à nouveau que nous ne 
sommes pas faits pour le mal, mais 
pour le bien, pour l’amour, pour 
Dieu !

C’est pourquoi, Ô Vierge Marie, 
aujourd’hui, je te confi e tous ceux 
qui dans cette ville et dans le monde 

entier, sont opprimés par le manque de confi ance, par le découragement à 
cause du péché ; tous ceux qui pensent que pour eux, il n’y a plus d’espé-
rance, que leurs fautes sont trop nombreuses et trop grandes, et que Dieu 
n’a certainement pas de temps à perdre avec eux. 

Je te les confi e, parce que non seulement tu es Mère et en tant que 
telle, tu ne cesses jamais d’aimer tes enfants, mais aussi tu es l’Immacu-
lée, la pleine de grâce et tu peux refl éter, jusque dans les ténèbres les plus 
obscures, un rayon de lumière du Christ ressuscité. 
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Lui et Lui seul brise les chaînes du mal, libère des dépendances les 
plus enracinées, dissout les liens les plus criminels, attendrit les cœurs 
les plus endurcis. Et si cela a lieu au cœur même des personnes, combien 
cela change le visage de la ville !

Dans les petits gestes et dans les grands choix, les cercles vicieux se 
font peu à peu vertueux, la qualité de la vie devient meilleure, et le climat 
social plus respirable.

Nous te remercions, Mère Immaculée, de nous rappeler que, par 
l’amour de Jésus-Christ, nous ne sommes plus esclaves du péché, mais 
libres, libres d’aimer, de nous aimer, de nous aider en tant que frères, 
même si nous sommes différents les uns des autres - grâce à Dieu diffé-
rents les uns des autres !

Merci parce que par ta candeur, tu nous encourages à ne pas avoir 
honte du bien mais du mal ; tu nous aides à tenir éloigné de nous le malin, 
qui par la ruse nous attire à lui, dans des spirales de mort ; tu nous donnes 
la douce mémoire que nous sommes enfants de Dieu, Père d’immense 
bonté, source éternelle de vie, de beauté et d’amour. Amen. 
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Accueillir le don de la grâce 
Messe de minuit

Homélie du Pape François

« Dieu continue à aimer chaque homme, même le pire ». Telle est la 
certitude consolante que Noël apporte sur la terre. C’est ce qu’a souligné 
le pape François célébrant, dans la soirée du mardi 24 décembre, la 
Messe de la nuit dans la Basilique Vaticane. Au cours de la célébration, 
il a prononcé l’homélie suivante :

« Sur les habitants du pays de l’ombre, une lumière a resplendi. » (Is 
9, 1) Cette prophétie de la première lecture s’est réalisée dans l’Evan-
gile : en effet, alors que les bergers veillaient la nuit sur leurs terres « la 
gloire du Seigneur les enveloppa de sa lumière » (Lc 2, 9). Dans la nuit 
de la terre est apparue une lumière venant du Ciel. Que signifie cette 
lumière apparue dans l’obscurité ? L’apôtre Paul nous le suggère, lui qui 
nous a dit : « la grâce de Dieu est apparue. » La grâce de Dieu qui « s’est 
manifestée pour le salut de tous les hommes. » (Tt 2, 11 ) a enveloppé le 
monde cette nuit.

Mais qu’est-ce que cette grâce ? C’est l’amour divin, l’amour qui 
transforme la vie, qui renouvelle l’histoire, qui libère du mal, qui répand 
la paix et la joie. Cette nuit, l’amour de Dieu s’est montré à nous. C’est 
Jésus. En Jésus le très-haut s’est fait petit pour être aimé de Nous. En 
Jésus, Dieu s’est fait enfant pour se laisser embrasser par nous. Mais 
nous pouvons encore nous demander pourquoi saint Paul appelle la 
venue de Dieu dans le monde « grâce » ? Pour nous dire qu’elle est 
complètement gratuite. Alors qu’ici sur terre tout paraît répondre à la 
logique du donner pour avoir, Dieu arrive gratuitement. Son amour n’est 
pas négociable : nous n’avons rien fait pour le mériter et nous ne pour-
rons jamais le récompenser.

La grâce de Dieu est apparue. Cette nuit, nous nous rendons compte 
que, tandis que nous n’étions pas à la hauteur, il s’est fait petit pour nous ; 
tandis que nous allions à nos affaires, il est venu au milieu de nous. Noël 
nous rappelle que Dieu continue d’aimer tout homme, même le pire. A 
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moi, à toi, à chacun de nous aujourd’hui, il dit : « Je t’aime et je t’aimerai 
toujours, tu es précieux à mes yeux. » Dieu ne t’aime pas parce que tu 
penses juste et que tu te comportes bien ; il t’aime et c’est tout. Son 
amour est inconditionnel, il ne dépend pas de toi. Tu peux avoir des 
idées erronées, tu peux avoir créé des situations très compliquées, mais 
le Seigneur ne renonce pas à t’aimer. Combien de fois ne pensons-nous 
pas que Dieu est bon si nous sommes bons et qu’il nous châtie si nous 
sommes mauvais. Il n’en est pas ainsi. Malgré nos péchés, il continue 
de nous aimer. Son amour ne change pas, il n’est pas susceptible ; il est 
fidèle, il est patient. Tel est le don que nous trouvons à Noël ; nous décou-
vrons avec émerveillement que le Seigneur est toute la gratuité possible, 
toute la tendresse possible. Sa gloire ne nous aveugle pas, sa présence ne 
nous effraie pas. Il naît pauvre de tout pour nous conquérir avec la 
richesse de son amour. 

La grâce de Dieu est apparue. Grâce est synonyme de beauté. Cette 
nuit, dans la beauté de l’amour de Dieu, nous redécouvrons aussi notre 
beauté parce que nous sommes les bien-aimés de Dieu. Dans le bien et 
dans le mal, dans la santé et dans la maladie, heureux ou tristes, à ses yeux 
nous apparaissons beaux ; non pas parce que nous faisons mais parce que 
nous sommes. Il y a en nous une beauté indélébile, intangible, une 
beauté irrépressible qui est le noyau de notre être. Aujourd’hui, Dieu 
nous le rappelle en prenant notre humanité et en la faisant sienne, en 
« l’épousant » pour toujours.

Vraiment la « grande joie » annoncée cette nuit aux bergers est « pour 
tout le peuple ». Parmi ces bergers qui n’étaient certes pas des saints, 
nous y sommes aussi avec nos fragilités et nos faiblesses. Comme il les a 
appelés, Dieu nous appelle aussi, parce qu’il nous aime et dans les nuits 
de la vie, à nous comme à eux, il dit : « Ne craignez pas. » (Lc 2,10). 
Courage, ne perds pas confiance, ne perds pas l’espérance, ne pense pas 
qu’aimer est du temps perdu ! Cette nuit, l’amour a vaincu la crainte, une 
espérance nouvelle est apparue, la douce lumière de Dieu a vaincu les 
ténèbres de l’arrogance humaine. Ô humanité, Dieu t’aime et pour toi, il 
s’est fait homme, tu n’es plus seule.

Chers frères et sœurs, que faire devant cette grâce ? Une seule chose 
accueillir le don. Avant d’aller à la recherche de Dieu laissons-nous cher-
cher par lui qui nous cherche en premier. Ne partons pas de nos capacités 
mais de sa grâce, parce que c’est lui le Jésus, le Sauveur. Posons le regard 
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sur l’enfant et laissons-nous envelopper de sa tendresse. Nous n’aurons 
plus d’excuses pour ne pas nous laisser aimer par lui : ce qui dans la vie 
va mal, ce qui dans l’Eglise ne fonctionne pas, ce qui dans le monde ne 
va pas ne sera plus une justification. Cela passera au second plan, parce 
que devant l’amour fou de Jésus, un amour tout de douceur et de proxi-
mité, il n’y a pas d’excuses. La question de Noël est : « Est-ce que je me 
laisse aimer par Dieu ? Est-ce que je m’abandonne à son amour qui 
vient pour me sauver ? » 

Un don aussi grand mérite une profonde gratitude. Accueillir la grâce 
est savoir remercier. Mais nos vies sont souvent vécues loin de la grati-
tude. Aujourd’hui, c’est le jour idéal pour nous approcher du tabernacle, 
de la crèche, de la mangeoire, pour dire merci. Accueillons le don qui 
est Jésus pour devenir don comme Jésus. Devenir don c’est donner du 
sens à la vie. Et c’est le meilleur moyen pour changer le monde : nous 
changeons, l’Eglise change, l’histoire change quand nous commençons 
non pas à vouloir changer les autres, mais nous-mêmes en faisant de 
notre vie un don.

Jésus nous montre cette nuit : il n’a pas changé l’histoire en forçant 
quelqu’un ou à force de paroles, mais avec le don de sa vie. Il n’a pas 
attendu que nous devenions bons pour nous aimer mais il s’est donné 
gratuitement à nous. Nous aussi, n’attendons pas que notre prochain de-
vienne bon pour faire du bien, que l’Eglise soit parfaite pour l’aimer, que 
les autres nous considèrent pour les servir. Commençons les premiers ; ça 
c’est accueillir le don de la grâce. Et la sainteté n’est autre que conserver 
cette gratuité.

Une belle légende raconte qu’à la naissance de Jésus, les bergers ac-
courraient à la grotte avec divers dons. Chacun apportait ce qu’il avait, 
celui-ci les fruits de son travail, celui-là quelque chose de précieux. Mais 
tandis que tous se dépensaient avec générosité, il y avait un berger qui 
n’avait rien. Il était très pauvre. Il n’avait rien à offrir tandis que tous 
rivalisaient, pour présenter leurs dons, il se tenait de côté, tout honteux. 
A un certain moment, saint Joseph et la Vierge se retrouvèrent en diffi-
culté pour recevoir tous ces dons si nombreux, surtout Marie, qui devait 
porter l’enfant. Alors, en voyant ce berger avec les mains vides, elle lui 
demanda de s’approcher. Et elle lui mit Jésus entre ses bras. Ce berger, 
en l’accueillant, se rendit compte d’avoir reçu ce qu’il ne méritait pas, 
d’avoir entre les bras le don le plus grand de l’histoire. Il regarda ses 
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mains, ses mains qui lui paraissaient toujours vides : elles étaient deve-
nues le berceau de Dieu. Il se sentit aimé et, en surmontant sa honte, il 
commença à montrer Jésus aux autres parce qu’il ne pouvait pas garder 
pour lui le don des dons.

Cher frère, chère sœur, si tes mains te semblent vides, si tu vois 
ton cœur pauvre d’amour, cette nuit est pour toi. La grâce de Dieu 
est apparue pour resplendir dans ta vie. Accueille-la et la lumière de 
Noël brillera en toi.
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Apparitions de la Vierge Marie 
à Gietrzwald en Pologne  

en 1877
Extrait de « publie ma gloire ! » Paroles de la Vierge Marie 

par Guy Barrey (Editions Via Romana)

La Vierge Marie est apparue en territoire polonais annexé par l’em-
pire allemand dans le village de Gietrzwald entre le 27 juin 1877 et le 
16 septembre 1877 à deux enfants Justyna Szafranska et Barbara Samu-
lowska âgées de treize et de douze ans, plus de cent soixante fois.

A l’heure de l’Angélus, Justyna vit dans un érable « une belle Vierge 
en blanc avec les cheveux sur les épaules puis l’enfant qui descend du 
ciel, avec le vêtement scintillant, des ailes d’or et une couronne blanche 
sur la tête. La Dame était assise sur un trône brillant comme de l’or, 
d’une beauté incomparable. Une luminosité inhabituelle, plus claire que 
la neige l’entourait d’un nuage bleu. »

Le 30 juin, s’exprimant en polonais, 
elle exprima le désir : « Je désire que vous 
récitiez le Rosaire tous les jours. » Et le 
lendemain, moins de vingt ans après les 
apparitions de Lourdes, elle déclare :  « Je 
suis la Très Sainte Vierge Marie Immacu-
lée. » Aux demandes qui lui étaient adres-
sées, elle répondit :  « Priez et récitez le 
Rosaire, les prêtres seront libérés, les 
malades guériront, la Pologne retrouvera 
son indépendance grâce à vos prières. » 
Le soir du 14 juillet, elle apparut de nou-
veau :  « Son visage était blanc et brillant 
et elle avait une couronne sur la tête ; une 
belle robe blanche sur laquelle les lys 
blancs semblaient scintiller, recouvrant tout 
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le corps de sorte les doigts de pieds blancs et brillants pouvaient être vus. 
La main droite a été élevée pour bénir, la main gauche tenant l’enfant 
Jésus vêtu de blanc. La tête de l’enfant était découverte, les cheveux 
étaient dorés et légèrement bouclés, les yeux brillants se retournaient 
plusieurs fois dans diverses directions. La Vierge, dans la main, tenait 
une boule brillante d’or avec une croix au sommet. » et elle avertit le 
monde le 28 juillet : « Maintenant Satan vient avant la fin du monde, 
comme un chien affamé pour dévorer les âmes. » 

Avant même la fin des apparitions, une chapelle y fut érigée ; elle 
bénit une source où les malades, les pèlerins vinrent puiser de l’eau. Des 
guérisons furent rapidement constatées.

Dès 1877, une commission de théologiens destinée à examiner les 
faits en toute objectivité décrit les voyantes « comme des filles simples, 
naturelles et étrangères à toute forme de duplicité ». Un procès en béa-
tification a été introduit en 2005 relatif à l’une des voyantes, sœur Sta-
nilawa Barbara Samulowska, partie comme missionnaire au Guatemala, 
décédée en 1950.

La prière quotidienne du Rosaire est le message central de la 
Vierge Marie à Gietrzwald ; le sanctuaire est dédié à Notre Dame du 
Rosaire. 
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Ce message préfigure le message de 
Fatima.

Cette prière fut donnée par la Vierge 
Marie elle-même à saint Dominique, Se-
lon Saint Charles Borromée, « le Rosaire 
est la prière la plus divine après le Saint 
Sacrifice de la messe. »

Le pape Léon XIII a consacré onze 
encycliques au Rosaire. Il déclarait : 
« Ce fut toujours le soin principal et 
solennel des catholiques de se réfugier 
sous l’égide de Marie et de s’en remettre 
à sa maternelle bonté dans les temps 
troublés et les circonstances périlleuses. 
Cela prouve que l’Eglise Catholique a 
toujours mis et avec raison en la Mère 

de Dieu toute sa confiance et son espérance. En effet, la Vierge exempte 
de la souillure originelle, choisie pour être la Mère de Dieu et par cela 
même associée à Lui dans l’oeuvre de salut du genre humain, jouit au-
près de son Fils d’une telle faveur et d’une telle puissance que jamais la 
nature humaine et la nature angélique n’ont pu et ne peuvent les obte-
nir. »

Selon Paul VI, « le Rosaire est le résumé de tout l’Evangile. » 

La Vierge Marie est aussi venue à Gietrzwald affirmer le droit des 
polonais à vivre dans leur propre patrie et à parler leur langue : l’exis-
tence des nations est bonne en soi et conforme au plan divin.

En 1877, la totalité du territoire de la Pologne était démembrée entre 
la Prusse, la Russie et l’Autriche, l’usage de la langue polonaise était in-
terdit. En 1945, à la fin de la seconde guerre mondiale, Gietrzwald rede-
vint territoire polonais. Après la chute de l’Union Soviétique, elle recou-
vrit véritablement son indépendance comme la Vierge l’avait annoncé.

En 1967, Carol Wojtyla couronna solennellement l’image de Notre 
Dame du Rosaire et en 1977 les apparitions de la Vierge Marie étaient 
reconnues « dignes de crédibilité et conformes à la foi et à la morale 
chrétienne. »


